
Ce jeudi 11 avril, une conférence de Jean-
Luc Mélenchon et d’Emma Fourreau, tous 
deux candidats de l’union populaire aux 

élections européennes, était prévue à l’université 
de Rennes 2. Plus de 1 000 jeunes étaient attendus. 

Quelques heures avant, la présidence de l’uni-
versité a prévenu les organisateurs que le meeting 
était annulé au motif d’une menace « d’attentat is-
lamiste ».  

Contactée, la préfecture a indiqué n’avoir pas 
déclaré d’alerte attentat et être prête à sécuriser 
les lieux. La présidence de Rennes II a maintenu 
l’annulation. 

 
L’interdiction du meeting  
de Jean Luc Mélenchon et Emma Fourreau  
est une décision politique 

Une décision inacceptable.  
Elle s’inscrit dans un climat bien particulier. 
La veille c’est Rima Hassan, candidate elle 

aussi de l’Union Populaire, connue pour son en-
gagement pour le peuple palestinien, pour le ces-
sez-le-feu en Palestine, qui se voyait interdite de 
conférence à Sciences Po Bordeaux. 

On pourrait citer également le secrétaire de 
l’UD CGT du Nord, Jean-Paul Delescaut, poursuivi 
pour « apologie du terrorisme » au motif qu’il a pu-
blié un tract en défense du peuple palestinien, ou 
Kamel Brahmi, secrétaire de l’UD CGT de Seine-
Saint-Denis, arrêté et placé en garde à vue pour 
avoir participé à une manifestation d’enseignants 
à l’occasion d’un déplacement du président Ma-
cron dans son département… 

Liste malheureusement non exhaustive qui té-
moigne de la dérive liberticide en cours sous le gou-
vernement d’Emmanuel Macron.  

À tel point d’ailleurs que la différence qui sépare 
ce pouvoir du RN de Mme Le Pen est parfois difficile 
à percevoir... 

Oui, mais… 
Il y a une semaine, à l’université de Nantes, 

Jean-Luc Mélenchon et Louis Boyard, responsa-
bles politiques de LFI, remplissaient quatre am-
phis. Quelques jours avant, à la fac de Nanterre, les 

mêmes faisaient salle comble. À Rennes, tout in-
diquait qu’il allait en être de même.  

Un succès qui témoigne de la popularité, dans 
la jeunesse notamment, mais pas seulement, de 
LFI, en raison de sa volonté nette de rupture avec 
la politique d’Emmanuel Macron et de tous ses 
soutiens. 

 
Une volonté de résistance qui imprègne  
toute la situation de ce pays 

Et cela se relie au refus, à la volonté de résis-
tance qui imprègne toute la situation de ce pays. 

Il y a eu la grève des contrôleurs de train. Il y a 
eu dans la foulée pendant cinq semaines, la mo-
bilisation des enseignants de Seine-Saint-Denis, 
massivement soutenue par les parents, pour la 
création des moyens nécessaires à l’école, contre 
le choc des savoirs.  

Un mouvement de fond qui rencontre un pro-
fond écho dans tout le pays. Et également les mani-
festations qui, malgré les accusations mensongères 
« d’antisémitisme » et les amalgames infamants, du-
rent depuis sept mois pour que cesse le génocide en 
Palestine…  

Refus encore quand sur un autre terrain un ré-
cent sondage montre que 79 % des personnes in-
terrogées sont opposées à l’envoi de troupes 
françaises en Ukraine, donc à l’inverse exact des 
déclarations du président de la République… 

Et c’est bien cela qui inquiète au plus haut ni-
veau. C’est la raison de ce climat d’intimidation, de 
diffamations contre LFI, et plus largement contre 
tous ceux qui refusent, qui résistent.  

Un climat complaisamment entretenu dans les 
médias, et aussi par tous ceux, qu’ils soient de 
« gauche », du parti présidentiel, de droite ou d’ex-
trême droite et qui n’aiment rien tant que hurler 
avec la meute… 

En ce qui nous concerne, nul besoin de préci-
ser dans quel camp nous sommes. Et c’est bien 
pour cette raison que nous sommes aux côtés de 
Jean Luc Mélenchon, des candidats de l’Union po-
pulaire aux européennes, et que nous leur appor-
tons notre soutien plein et entier. 
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